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[Texte \
they close at 3.30 p.m. or so. It is a rather less scrupulous 
operation, from the general complaints I have been 
hearing.

Mr. Speaker Fraser: Perhaps, Ed, we could put that on 
the agenda for the next executive committee—

Mr. Foster: The other item I wonder about is since the 
House does not sit nights, whenever I have the occasion to 
use the Parliamentary Restaurant in the evening it does 
not seem to be used very much. I am wondering what the 
viability of running a restaurant is when you have a dozen 
people or so available. I am not suggesting you 
discontinue it, because I think it is great. But when the 
House sat at night, it used to be a very busy and active 
place. Perhaps it is the idea Mr. Cooper raised, that it just 
does not have the amenities or the drawing power needed 
to have it more active. It seems to me it must be difficult 
to make it viable at that low level.

Mr. Speaker Fraser: When you say “viable”, if you 
mean to say the—

Mr. Foster: It is always viable.
Mr. Speaker Fraser: —the restaurant of the House of 

Commons is going to pay its way completely, that is 
probably a too optimistic view.

I have to say I never thought in my wildest dreams, 
having made a decision 16 years ago to try to serve my 
country in public life, I would ever have to worry about a 
restaurant.

We are trying very hard to try to walk a viable line 
between two extremes. One is really to abandon the idea 
of any kind of a first-class restaurant and just have an 
eating place. The other is to get into such an extravagant 
operation that it would be indefensible in terms of the 
spending of public funds. That is the line we are trying to 
follow.

As you know, we have resurrected a committee on the 
restaurant. A lot of changes have been made in the 
management of the restaurant in the last year and some 
months. What we have noted is that generally we have 
very good attendance at the restaurant at noon. The 
special rooms attached to the restaurant are used 
continually by groups of Members of Parliament, 
committees, and this sort of thing. In the evening 
attendance is sparse. While there may have been 
complaints about the food many months ago, those 
complaints have diminished considerably—that is, about 
the quality and the choice and that sort of thing— 
although it is very difficult to satisfy everybody all the 
time.

Discussions are going on about trying to have more use 
of the restaurant. There may be ways in which that 
restaurant could be opened up in the evening to people 
other than strictly MPs or MPs with their guests. These

[Traduction]
et notre personnel doit souvent travailler jusqu’à 18 
heures. D’après les plaintes que j’ai entendues, il y a un 
certain laisser-aller.

M. le Président Fraser: Eh bien, Ed, peut-être 
pourrions-nous mettre cette question à l’ordre du jour du 
prochain comité exécutif. . .

M. Foster: Aussi, étant donné que la Chambre ne siège 
plus le soir, lorsque je vais au restaurant parlementaire en 
soirée, je remarque qu’il n’est pas très fréquenté. Je me 
demande dans quelle mesure il est rentable de garder un 
tel restaurant ouvert lorsqu’il n’y a qu'une douzaine de 
personnes. Cela ne veut pas dire que j’en propose la 
fermeture, car à mon avis c’est un excellent restaurant. 
Toutefois, lorsque la Chambre siégeait le soir, il était 
beaucoup plus fréquenté. Pour reprendre les propos de 
M. Cooper, peut-être est-ce parce qu’il n’offre pas certains 
services ou qu’il manque d’attrait. Enfin, à mon avis, il 
doit être difficile de le rendre rentable avec un taux de 
fréquentation aussi faible.

M. le Président Fraser: Lorsque vous parlez de 
«rentabilité», si vous entendez par là que. . .

M. Foster: Il est toujours rentable.
M. le Président Fraser: ... le restaurant de la Chambre 

des communes pourra rentrer dans ses frais, c’est 
probablement trop optimiste.

Je dois avouer, lorsque j’ai pris la décision de servir 
mon pays publiquement il y a 16 ans, que je ne me serais 
jamais imaginé devoir un jour me préoccuper du sort 
d’un restaurant.

Nous nous efforçons d’atteindre un point d’équilibre 
acceptable entre deux extrêmes qui seraient, d’un côté, 
d’abandonner toute idée de tenir un restaurant de luxe 
pour offrir plutôt un simple lieu où manger, et de l’autre 
d’offrir un service tellement extravagant qu’il serait 
indéfendable sur le plan des dépenses publiques. Nous 
nous efforçons donc de trouver un heureux compromis 
entre les deux.

Vous n’ignorez pas que nous avons réactivé le comité 
chargé du restaurant, car ces derniers mois on en a 
sensiblement modifié la gestion. Or nous avons noté qu’il 
était très bien fréquenté en général le midi. Les salles 
spéciales attenantes au restaurant sont constamment 
utilisées par des groupes de députés, les comités, et 
d’autres groupes. En soirée cependant, le taux de 
fréquentation est faible. Par rapport à la qualité et au 
choix des aliments, les plaintes que nous avons entendues 
il y a bon nombre de mois ont considérablement diminué, 
bien qu’il soit très difficile de satisfaire tout le monde tout 
le temps.

En ce moment, nous discutons des moyens que nous 
pourrions prendre pour utiliser davantage le restaurant. Il 
serait peut-être possible de l’ouvrir en soirée à d’autres 
personnes que les députés, ou des députés et leurs invités.


